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Durant mes cinq années d’études à l’école des Beaux-arts de Quimper, j’ai réalisé des 
travaux de sculpture que je remettais dans le paysage, influencée par le mouvement 
du Land Art des années 70. 
La dimension du paysage en Bretagne est puissante et j’ai fini par lui laisser entière-
ment la place dans un travail uniquement photographique. Les lieux que j’ai choisi 
de photographier sont porteurs de cette force de la nature. Au cours de cette longue 
période où j’étais totalement  immergée dans le paysage, je résidais plusieurs mois 
dans ces lieux, seule. J’étais dans une démarche de dépouillement, et de recherche sur 
les qualités de mon médium. 
Le texte du livre, Passeur solitaire paru en 1996 pour accompagner l’exposition,  ex-
prime les réflexions qui étaient les miennes sur le Temps, l’espace, et la lumière qui 
sont la matière même de la photographie.
Ces images ont été réalisées dans deux espaces géographiques : la Bretagne (Finistère) 
et le sud de la France (Saint Guilhem du Désert). 

Passeur solitaire
(Extraits de textes)

«L’image demeure un mystère absolu. Pourtant, tenter par la pensée et les mots d’en saisir la substance nous 
amène à apprendre d’elle quelque chose. Nos yeux posés sur les images regardent la lumière, la nature, l’hiver 
; elles, nous initient au temps.
La traversée de l’espace par la marche suit le rythme de la pensée qui chemine. La vision sans cesse renouvelée 
par le déplacement s’enrichit de nouvelles perspectives. Au contraire, l’attente immobile vous enfonce dans 
une épaisseur quasi solide de l’air. C’est un monde étrange qui doit s’ouvrir par un état de vide où le temps 
devient maître du jeu.
(...)

L’attente à la particularité de geler la pensée. Elle nous incorpore à la matière même pour la densifier à l’extrê-
me, comme si l’absence de mouvement opérait une transformation organique de la matière. C’est une sorte de 
débordement du temps qui fait basculer dans un réel parallèle, complément essentiel de notre réalité visible.
(...)

Depuis toujours la nature a été pour moi ce lien essentiel avec la réalité. Je ne rêve pas d’une nature vierge mais 
j’aime me plonger dans ce qu’il nous en reste pour reconstituer en moi une connaissance d’homme. Comme 
si je croyais trouver dans certains lieux des idéogrammes mystérieux porteurs de cette connaissance fondamen-
tale du monde.
(...)

Le travail dans le paysage, commencé depuis plusieurs années s’est déroulé, étape par étape, soumis à une 
logique propre, qui ne m’est apparue que plus tard. (...)Il me fallait comprendre d’abord de l’intérieur le 
corps même de cette substance argentique. Retourner à l’origine, ma propre origine et renaître par le corps de 
l’image.
Cette origine prit la forme de la nuit, du vide, du désert. Je ne désirais pas cette confrontation mais elle était 
là. Pour voir la lumière, il me fallait intégrer la nuit.
(...)

Dans ces lieux de silence et de solitude, je suivais un peu l’appel du désert, mais un désert proche de chacun, 
dans l’espace de nos paysages quotidiens, de nos paysages intérieurs. Une sorte d’imprégnation de cette ab-
sence du vivant. Il me fallait accepter d’être cela aussi, poussière du chemin.

(...)Images arrêtées dans une sorte de passage, ni mortes ni vivantes ; en état de lente transformation. C’est 
l’absence de l’hiver. Ce temps vide et sonore qui permet de s’arrêter pour un léger retrait, une descente vers ce 
qui est enfoui, souterrain. Un temps transformé d’où s’est absentée l’idée même de déroulement ; à la chrono-
logie abolie. L’immobilité a aspiré cette qualité de l’écoulement des secondes, de son mouvement. Le temps est 
devenu solide, matière et anti-matière.

Zones et temps intermédiaires, infiniment mystérieux et attirants».

Frédérique Aguillon
Extraits du livre « Passeur solitaire » publié en 1996







Les belles endormies
Extraits du texte de  Yasunari Kawabata

«La masse des fleurs de l’énorme camélia, était plus belle éclairée par derrière que dans la lumière 
directe du soleil. Le promenoir où il s’était assis avec sa fille était exposé à l’ouest et le soleil était sur 
son déclin. Il se trouvait donc derrière l’arbre. Eclairé à contre-jour, le feuillage du camélia géant 
était cependant si exubérant et la couche de fleurs dans leur plein épanouissement était si épaisse 
qu’ils ne laissaient pas passer les rayons du soleil printanier. La lumière solaire se diffusait à l’inté-
rieur de l’arbre, de sorte que l’on eut dit qu’un halo de lueur crépusculaire auréolait sa silhouette. 
(...)

Elle lui faisait face, étendue du côté gauche, le visage seul découvert ; son corps était invisible, mais 
sans doute n’avait-elle pas vingt ans. Dans le coeur d’Eguchi, ce fut comme si un coeur nouveau 
déployait ses ailes (...).

Sur la main du vieillard pesait le poids de sa tête endormie.

Comme c’était une région chaude, les feuilles qui tombent l’hiver restaient recroquevillées sur les 
branches ; toutefois, au moindre souffle de vent, on entendait un bruit de feuilles mortes remuées 
dans le jardin. Les vagues qui battaient la falaise s’étaient aussi calmées cette nuit. Le silence inhu-
main donnait à la maison un air de château hanté.

Sur un buisson taillé bas le long des pierres plates du jardin, deux papillons folâtraient. Tantôt s’y 
cachant, tantôt l’effleurant des ailes, ils semblaient prendre plaisir à ce jeu. Ils s’étaient élevés un 
peu au-dessus du buisson et leur vol léger s’entrecroisait, quand, d’entre les feuilles, un autre émer-
gea, puis un autre encore. Ce sont deux couples, se disait-il, quand un cinquième vint se mêler au 
jeu. Mais déjà du buisson d’autres encore s’élevaient, toujours plus nombreux, et tout le jardin fut 
bientôt un ballet de papillons blancs. Aucun d’entre eux ne montait bien haut. Alors les rameaux 
d’un érable, aux branches largement étalées et retombantes, s’agitèrent sous un vent imperceptible. 
Les rameaux de l’érable étaient éffilés, mais ils portaient des feuilles larges, sensibles au vent. La 
foule des papillons blancs augmentait sans cesse et faisait comme un champ de fleurs blanches.
A ne considérer que la présence de l’érable,  cette vision

Les nuits
Dans le cadre d’un projet collectif proposé en 2009 à quarante photographes, j’ai réa-
lisé un livre d’artiste dont les photographies sont librement inspirées de l’oeuvre de 
l’écrivain japonais Kawabata, «Les belles endormies». 
Ce livre merveilleux  me sert de fil rouge pour aborder la narration et la poésie dans 
mes photographies. Lisant et relisant ce texte qui a été pour moi une  source inépui-
sable,  je m’imprègne des images, des atmosphères, des lumières du texte et  tente 
d’approcher l’intensité atteinte par l’écriture. Ce livre aborde tous les thèmes de l’exis-
tence, la vieillesse, la mort, le désir, le corps.

Ce travail a donné  lieu à plusieurs expositions en 2009 dans la région Bretagne, (la 
galerie de l’Imagerie à Lannion, la Médiathèque des Ursulines à Quimper, l’artothèque 
de Vitré) et d’acquisitions dans différentes collections publiques et privées. 

 pouvait-elle avoir un rapport avec la mai-
son des «Belles endormies» ? Les feuilles 
d’érable de la vision tournaient au jaune 
ou au rouge, et faisaient valoir par con-
traste le blanc de la foule de papillons. 
Cependant, les feuilles d’érable de cette 
maison étaient dejà toutes tombées - cer-
tes il en restait encore quelques-unes, 
toutes recroquevillées, sur les branches, 
mais il y tombait de la neige à moitié fon-
due».

Yasunari Kawabata







Photographies d’accrochage
Ateliers de pratique artistique 
Curriculum vitae

Galerie de L’Imagerie 
Lannion 2005

Château de Ste Suzanne, 
Mayenne, 2006



Atelier de pratique artistique,  Vitré
Organisé dans le cadre de l’exposition Carnets 
d’artistes (Vitré 2009)
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Baccalauréat

La Roche sur Yon, installation de bâches photographiques dans la ville
Lacanau
Encontros da Imagem, Braga, (Portugal)
Galerie der Stadt, Remscheid, (Allemagne)
Musée de La Roche Sur Yon, (F)
Château de Ste Suzanne, Mayenne, (F)
Festival Mai  Photographies, Quimper, (F)
Galerie de l'Imagerie, Lannion, (F)
Voix off, Arles, (F)
Ploërmel, médiathèque de Lochrist
Remscheid (Allemagne)
Galerie " Le Carré D'Art ", Chartres de Bretagne
Centre Méditerranéen de l'Image, Carcassonne
ENSTB, Brest
Médiathèque, Rostrenen
Galerie du Présidial, Quimperlé
Galerie Saluden, Quimper
Galerie ARTEM, Quimper

Carnets d’artistes, Mai-Photographies Quimper, Artothèque Vitré, 
Galerie de L’imagerie Lannion
Corps, Fort de Combrit, Sainte Marine
Bienale de l'image (off), Nancy
Breizh a tao, Galerie Le Lieu  Lorient
Carnets d’artistes, Galerie ARTEM, Quimper
Itinérances, Fort de Sainte-Marine, Finistère
Ma préférée, Quimper, Hennebond, Chartres de Bretagne
Carrefour en parallèle, Quimper
Les mains regardent, Musée des Beaux arts, Quimper

1987
1977

2011
2010
2009
2006 

2005 

2000
1999 

1998  
1997 

1993 
1992 
1990 

CV

Expositions collectivExpositions collectiveses

DiplomesDiplomes

Expositions personnellesExpositions personnelles
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Ateliers de pratiques arAteliers de pratiques ar tistiquestistiques

IntervInterventions pédagogiquesentions pédagogiques

CollaborationsCollaborations

CollectionsCollections

ParParutionsutions

Les nuits, livre d'artiste inspiré de Les belles endormies de Kawabata
Ceci est mon corps, Editions Le Temps qu'il fait
Chemins, cahier de littérature, Editions Calligrammes
Dans les bruits du monde, Edition Le Hêtre Pourpre (collectif)
Résister, Editions de minuit  (collectif)
Passeur solitaire, monographie
Passing Winds " de Herbert Hundrich, Editions Dana,
Kulturamt der landeshauptstadt, Hannover.

Musée : La Roche sur Yon
Artothèques : La Roche Sur Yon - Amiens - Hennebont - Vitré - Annecy -  Remscheid (Allemagne). 
Collections : Carré   d'art, Chartres de Bretagne - L'Imagerie, Lannion.
Collections privées.

Classe artistique à Vitré, sur le thème des Carnets d'Artistes, DRAC
Collège de la Tourelle, Quimper, Portrait/autoportrait (30h) DRAC
Cassel, classe de 6eme,  Jeu de la forme (10h) Nord
Penhars, classe de 6eme, Quimper, Images/imaginaire (20h)
Combrit , classes de CE≈, Le musée secret (16 h) DRAC
Sainte-Marine, classe de CM≈, Traces (16h) DRAC

Lycée Chaptal, Quimper, autour d’ une semaine d'exposition et de réflexion sur mon travail de pho-
tographie et de sculpture, avec les étudiants des classes de BTS, 1ere et terminales arts plastiques.
Eponne : intervention dans deux classes de 5eme (région parisienne)
Ploéven : intervention en maternelle et en primaire 
Lannédern : atelier de photographie en maternelle et en primaire dans le cadre de la semaine des
arts.
Invités à FR3 Rennes avec la classe de B.Legall pour présenter le projet

Réalisation de portraits de femmes pour le film Brest- Alger, réalisé par Toinon Maguerès
Réalisation des photographies du film Terr’t’iel tourné dans la  cathédrale de Brandenbourg (RDA),
par Herbert Hundrich, (Diffusé à la télévision allemande  en octobre 1990).
Collaboration avec le sculpteur allemand Herbert  Hundrich et   Catherine Pouzet pour la réalisation
du livre Temps

2009 
2005
2001
2000
1997
1996
1989

2010
1997
1994
1993
1991

1993

1990

1989 

2006

1990
1989 

Expériences personnellesExpériences personnelles

Présidente de l'association Aktinos, organisatrice  du festival  Mai-photographies à
Quimper, co-responsable  de la programmation 
L’Association Aktinos gère la Galerie Aktinos, qui programme six expositions de pho-
tographies et d’art plastique chaque année, à Quimper
Enseigne la photographie dans l'Association Impossible
Suit une formation photographique technique, (Image Ouverte, Clarensac)  
Faculté de philosophie (Brest)
Travaille en relation avec des troupes de danse contemporaine et de théatre, créa-
tion d'éclairages, de masques de  théâtre. Photographies de théatre et de danse
contemporaine
Etudie aux Beaux-Arts de Quimper. Diplomée en 1987 sur présentation d'un travail
de sculpture et de photographie
Voyage aux Etats-Unis et aux Antilles
Animatrice d'une ferme pédagogique à  Dunkerque (Nord)
Vit durant une année dans l'archipel des îles Marquises, dans le Pacifique.

1999/2011

1992
1991
1988
1983

1982
1987
1981
1980  

1978/1979



Propositions  pour l’Institut français d’Agadir et 
l’Alliance française d’Essaouira

Institut français d’Agadir

Exposition

Exposition de cinq tirages noir et blanc sur bâche suspendues de la série 
Passeur solitaire (paysages)
et en vis à vis, cinq tirages couleur de la série Les nuits (fleurs)
Format des bâches : 90x130cm

Cette proposition s’adapte au lieu d’exposition de l’institut d’Agadir  (hall 
d’entrée), mais peut s’adapter à d’autres espaces.

Alliance française d’Essaouira

Projection et lecture

Projection publique des photographies de paysage du livre Passeur solitaire et 
lecture des textes du livre auxquels peuvent éventuellement s’ajouter d’autres 
textes d’auteurs ayant écrit sur le paysage.
Les textes seront lus par Soazig Oligo, comédienne, actuellement au théâtre 
de la tempête (Cartoucherie de Vincennes).

Cette projection/lecture pourrait tourner sur plusieurs Instituts et Alliances 
sur une période de 10 jours par exemple.

Exposition Passeur solitaire

L’exposition Passeur solitaire dans sa forme classique est également disponi-
ble. 
32 photographies au format 50X60 sous passe-partout 50X70cm
L’exposition « Passeur solitaire » est tirée par Yvon Le Marlec sur papier 
argentique baryté agfa.

Budget
Exposition et lectures/projections

Exposition de bâches photographiques (ou tirages sur papier 
Fine art) :

Production/Location de l’exposition : 2000 euros

Projection et lecture

Sept lectures/projection dans différents Instituts et Alliances françaises 
au Maroc

Comédienne : 1500 euros
Photographe : 1500 euros

Frais : 

Transport des deux artistes :

Avion (deux personnes): 600 euros
Transport des bâches : 100 euros
Location voiture : 600 euros
Essence : 400 euros
Logement : 300 euros

Retour des oeuvres à votre charge

Total de l’opération  : 7000 euros



Présentation de l’exposition sur bâches ou papier Fine Art,
tirées en digigraphie sur machine Epson haute définition Format des images 90cm x130cm


